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adressEe aux pcrsonnes chargEes de l'Edu-

cation, exprimait les dolEances de la pau-
vre dElaissEe. C'est une page charmante:

« Nous sommes deux soeurs jumelles, les

deux yeux de l'homme ne se resscmblent

pas davantage, ils ne peuvent Etre mieux
d'accord que nous ne le serions, ma soeur

et moi, sans la partiality de nos parents
qui mettent entre nous la plus injuste
distinction. Diss mon enfance j'ai EtE ElevEe

a considerer ma soeur comme un etre d'un

rang superieur au mien; on m'a laissEe

graudir sans la moindre instruction, tan-
dis qu'on n'a rien EpargnE pour son
Education ; eile a eu des maitres pour lui en-

seigner l'Ecriture, le dessin, la musique et
autres talents d'agrEment; mais si, par ha-

sard, je touchais un crayon, une plume,
une aiguille, j'Etais sEvErement grondEe,

et, plus d'une fois, j'ai EtE battue pour
ma maladresse et mon manque de grace.

«• Ma soeur, il est vrai, m'associe a elle

en quelques occasions, mais elle s'est tou-
jours faite un point d'honneur de tout
conduire et ne se sert de moi que par
nEcessitE ou pour figurer ä cötE d'elle.

«Ne croyez pas, Monsieur, que mes

plaintes soient inspirEes seulement par la
vanitE. Non, mon chagrin a une cause plus
sErieuse. C'est l'habitude de notre famille

que toutc la besogne de pourvoir ä la
subsistance retombe sur ma soeur et sur
moi. Si quclque indisposition attaquait ma

soeur (et je vous le dis en confidence, elle

est sujette a la gouttc, au rhumatisme,
aux crampes, sans parier d'autres
accidents), quel serait le sort de notre pauvre
famille? Nos parents, alors, ne regrette-
raient-ils pas amerement d'avoir mis une
aussi grande diffErence entre deux sceurs

qui sont si parfaitement semblables? HE-
las! il nous faudra pErir de dEtresse, car
il ne me sera meme pas possible de griffon

ner une supplique pour qu'on vienne il
notre secours, ayant EtE obligEe de me
servir d'une main EtrangEre pour transcrire
la requete que j'ai l'honneur de vous adresser

en ce moment.
« Daignez, Monsieur, faire sentir ä mes

parents l'injustice d'une tendresse exclusive

et la nEcessitE de partager Egalement
leurs soins et leur affection entre tous leurs
enfants. Je suis, avec un profond respect,
Monsieur, votre servante obEissante.

La Main Gauche.»

Et le doctcur Armaingaud, qui reprend
ä son compte cette argumentation, conclut

— et nous l'approuvons pleinement — que
nous n'avons pas le droit de continuer ä

laisser imposer ä notre population une
invalidity artificielle, quand il nous est
possible, avec beaucoup d'Energie et d'esprit
de suite, de la faire disparaitre.

Applaudissons A ces efforts en faveur
de l'ambidextrie obligatoire

(Les Annales.)
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Traitement des engelures

Les pcrsonnes prEdisposEes aux enge-
lures peuvent combattre cette prEdisposi-
tion en faisant des lavages avec de l'eau
tres chaude ou mieux encore avec une
dEcoction chaudc de feuilles de noyer.
Des frictions avec de l'alcool camphrE ou
du bäume de Fioraventi rendent Egalement

la peau moins sensible A Faction funeste
du froid. On doit en outre surveiller l'Etat

gEnEral, car chacun sait que les engelures
s'observent surtout chez les anEmiques, les

enfants lymphatiques ou scrofuleux. Chez

les enfants misErables, mal nourris, une

alimentation saine et rEguliEre, un change-
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mcnt de regime et de milieu fait souvent
disparaitre une predisposition tres tenace
aux engelures.

Comme traitement local des engelures,
voici ce que recommande uu spdcialiste
frarujais, M. le Dr Besnier:

1° Baigner les mains dans une decoction

de feuilles de noyer; cssuyer.
2° Frictionner ä l'alcool camphre.
3° Saupoudrer avec la poudre suivante:

salicylate de bismuth, 10 grammes, ami-
don, 90 grammes.

4° Pour calmer les demangcaisons du
soir, lorsqu'elles sont trop vives,
frictionner avec: glycerine 50 grammes, eau
de rose 50 grammes, tannin 0,10 g., puis
poudrer avec la poudre indiquee au n° 3.

5° Si les engelures sont ulcerees, les

envelopper avec des feuilles de noyer
ramollies dans 1'cau chaudc.

o—=SS>-c-

Nouvelles de l'aetivite des soeietes

Alliance Suisse des samaritains. — Les
sections suivantes ont fait parvenir des dons
en faveur do la Caisse de secours de 1'Alliance:

Sections des samaritains de:
S'-Gall fr. 200 Brougg fr. 50
Langenthal » 200 Herisau » 50
Tavanncs. » 100 Wcinfelden » 50
Kreuzlingen » 100 Kirchlindach » 50
Amristvil. » 100 Bischofszell » 50
Corgemont » 50 Einsiedeln » 40
Wohlen » 400 Bühler (App.) » 30
Schaffhouso > 100

La section do Wohlcn a organist; une «Journee
de petites fleurs » dont la moitie do la recette
a ete attribuee h une oeuvre philanthropique do
la localite, l'autre moitie a donne 400 fr. ä la
Caisse de secours. C'est un succbs!

Nous apprenons d'autre part que la Societe
Nestle ä Yevey a remis ä la section de cette [

villc le superbe don de 5000 fr. qui, si nous j

sommes bien informes, a ete totalement attribue i

a la Caisse centrale de secours de 1'Alliance 1

suisse des samaritains. Bravo! CRM.)

Geneve, societe des samaritains. — Un peu
tard peut-etre, mais tres complet, parait le rap-

'

port annuel de 1918 des samaritains de Geneve.
Cette societe trbs active, avec ses 40 postes do

premiers secours, ses ambulancieres, ses sauve-
teurs-samaritains, son dispensaire, les nombreux
travaux qui incombent ä ces institutions utiles,
a eu particulierement ä faire en 1918 pendant
1'epidemic do grippe. Pres de six pages du rapport

racontent en detail ce qui a dü etre entre-
pris par la socihte de Geneve des le debut de
la grippe en juillet.

Le rapport financier signale un excedent de
depenses do plus do 4300 fr., heureusement

qu'un fonds capital a ete constitue depuis bien
des annees, et que celui-ci atteignait au 31 de-
cembre prfes de 32,000 fr. Le Comite de huit
membres se compose actuellement de MM. Georges
Cuendet, president; Emile Haug, secretaire; Eug.
Clerc, Alf. Genganbach, Edm. Marais et de
Mlles Louise Devegney, Marg. Roch et Marthe
Thibault.

Croix-Rouge de Blonay-S^Legier. — On nous
ecrit: La temperature sensiblement adoucic fa-
vorisa sous tous les rapports l'exercice de nuit
que les sections des samaritains do La Tour,
de Blonay-S'-Legier, organiserent aux Cheval-
leyros, samedi 25 courant.

Nous simulämcs un eboulement. Des blesses
avec des membres casses etaient couches dans
la foret; les samaritains et samaritaines, avec
des falots, se mirent ä leur recherche. Cet exer-
cice ne manqua pas do charme. La foret etait
toute transformee ä la lueur des bougies, les
ombres des feuilles, des buissons vacillaient,
dessinaient des formes bizarres, grotesques.
Comment trouver les malhcureux parmi tous
ces fantömes? Apres bien des rccherches on
finit par les decouvrir. Nous les transportämes
en escaladant la pente, toujours ä la lumiere
des falots, enjambant tous les obstacles, pierres,
branches, etc., sur le brancard qui attendait
dans le chemin creux. De lä les porteurs se

dirigerent sur la place de pansement, la li-
siere de la foret.

Les exercices de recherche et de transport,
car il ne s'agissait que de ces deux, furent
executes ä souhait. Aphis la critique du mede-
cin present, les sections se reunirent au
tearoom de la Pension Bouvet, aux Chevalleyres,
oh les attendait un bon the chaud et de deli-
cieuses grenades de la paix.
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